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leur richesse materielle, si considerable

que soit celle-ci.
Le Dr Dublin evalue ensuite la perte

de capital humain causee par la maladie
et la mort. II a calcule que la perte
resultant de l'incapacite de travail seule-
ment s'eievait aux deux centihmes de la
production totale, soit un milliard et quart
de dollars par an, aux Etats-Unis. II est
estimd que la valeur en capital social
des vies humaines qui pcuvent etre sau-
vees annuellement grace ä la prophylaxie
medicale moderne et ä l'hygifene sociale
s'eibvo ä plus de six milliards de dollars.

II y a dix-scpt ans, la « Metropolitan
Life Insurance Company» institua des

cours d'hygihne et un service de soins
medicaux pour son personnel ouvrier.
Plus de 20 millions de dollars furent
consacr6s ä cette campagne ä la suite de

laquelle le taux des ddcös diminua de

plus de 30 pour cent. L'üconomie de

capital humain ainsi r<Salis£e de 1911 ä

1925 forme le total formidable de 43
millions de dollars, soit deux fois le mon-
tant des frais encourus. Voilii ce que
l'on peut appeler un placement avanta-

geux! Les experts amöricains d'hygihne
sociale sont d'avis qu'en consacrant ß 2,50

par tete ä la lutte prophylactique contre
les maladies par hintermediaire d'organi-
sations appropriates, on röduirait lc pour-
centage annuel des döchs de deux pour
mille, tout en prolongeant la durüe moycnne
de la vie de 5 a 7 ans. La valeur 6co-

nomique de ces annöcs de vie suppU-
mentaires s'flöverait ä plusieurs billions
de dollars. Connaissez-vous un autre
placement qui rapporte aussi vite et aussi

sürement?
D'autres savants sc sont livrtts a des

calculs semblables sur la valeur du

capital humain. Le Dr Sicard de Plauzolles,
dans un article publik dans le numftro
de fövrier 1923 de Fers In Saute,

faisait remarquer que la maladie cause
des pertes Enormes qui pourraient etre
6vit£es. En 1894, 436 000 gallons sont
nüs en France. En 1914, 118 000 ötaient
morts. Sur les 318 000 survivants, 19 000
ötaient röformes d^finitivement et 77 000

ajourn^s; ainsi, la moiti£ seulement d'une

generation avait atteint l'Age de 20 ans
dans un etat de sante normal. Des eco-
nomistes fran9ais ont calcule que le

capital social aneanti chaque ann6e en France

par la tubcrculose represente une valeur
de plus de cinq milliards do francs.

Devant ces chiffres, il est presque in-
croyable que le public continue ä h6sitcr
ä placer des fonds dans des entreprises
d'hygihne sociale, soit officielles, soit pri-
vees. Au point de vue purement econo-

mique, il n'existe pas, comme nous l'avons
demontre, d;autre placement rapportant
de tels benefices, et il ne faut pas ou-
blier d'ajouter au rendement economique
la somme incalculable de bonheur et de

bien-etre qidapporte avec eile la saute.

Secretariat de la Ligue des Societes
de la Croix-Rouge.

Soins ä donner en cas d'intoxication

par les gaz de benzine.

L'automobilisme cause tous les jours
des accidents corporels plus ou moins

serieux, mais nous ne voulons pas parier
ici de ceux dus ä des chocs, des

rencontres, des derapages, mais bien de ces

accidents infiniment plus sournois qui sont

dus aux gaz de benzine.

On ignore peut-etre que des accidents

nombreux sc sont produits soit dans des

garages iusuffisamment adres, soit dans
O ö '
des voitures fermees dont les occupants

respiraient des gaz toxiques provoques par
des fissures ou düs a des joints d£fec-

tueux dans la tuyauterie d'üchappement.
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A ce sujet, on se souvicnt peut-ütre de

la fatale course d'inauguration d'un
service d'autobus dans le Jura. Les invites
— des conseillers d'Etat et des syndics —
avaient etc intoxiqu^s ä tel point par les

gaz dületeres qui s'ytaient repandus dans

la voiture bien close, qu'il fallut, aprbs
une course d'une demi-heure, leur donner
des soins mddicaux.

Les vapeurs d'essence peuveut s'accu-
muler dans les garages, soit lors de l'essai
des moteurs dans ces lieux fcrmös et ä

ventilation souvent dyfectueuse, soit par
l'evaporation de benzine repandue sur le
sol ou dans les fosses, soit mSine lors du

transvasage de grandes quantitös d'essence.

L'intoxiquö est alors pris de malaise,
d'etourdissements, il cherche ii se lever
sans parvenir a se tenir debout, parfois
il tombe et pcrd connaissance.

Plus souvent, et surtout ä l'interieur
de voitures hcrm^tiquement closes,- l'in-
toxication a lieu par les produits de
combustion de l'essence. Ces produits sont
trfes dangereux puisque c'est de l'acide
carbonique et de l'oxyde de carbone qui
se degagent en quantity's importantes dans
les moteurs. Par ces gaz — s'ils pönfetrent
dans la voiture — les occupants peuvent
etre asphyxDs.

Dans Fun et l'autre cas, les malades
doivent etre places sans retard il l'air
libre, de maniisre ä ce qu'ils respirent un
air parfaitement pur. Une large ventilation

sera pratiqude dans les garages. Si
les intoxites respirent mal ou s'ils lie res-
pirent plus du tout, il n'y a pas une
seconde ä perdre, et l'on pratiquera sur
eux la respiration artificielle afin de

ramener dans leurs poumons et dans leur
sang l'oxygene necessaire ä la vie. Pendant

que les sauveteurs feront sans arrets
la respiration artificielle, en employant de

preference la mythode de Schiefer que
nous avons souvent ddcrite dans ce jour¬

nal, ou encore celle de Silvester, le myde-

cin sera appele.
Mais rappelez-vous que c'est la respiration

artificielle, immydiatement et correcte-
ment employ6e, qui sauvera le sinistry
bien plus surement que les injections ou
les inhalations d'oxygene que pourra pra-
tiqucr dans la suite le nUdecin qu'on a

yty chercher.

Quand l'intoxiquy sera revenu ä lui,
quand il respirera normalement et sans

aide, on lui administrera du cafy noir, du

the, ou un cordial, et on l'obligera il se

reposer dans un endroit bien aery.

Ne crachez pas sur les trottoirs!

C'est une habitude parfaitement degoft-
tante et un py&he contre l'hygifcne la plus
elementaire de cracher par terre n'im-

porte ou.
Un grand nombre de tousseurs et de

« cracheurs » sont des tuberculeux qui nc
se gencnt malheureuscment pas de re-
pandre leurs bacilles dans les escaliers
de nos maisons, dans les corridors, dans

les rues, ct qui contaminent ainsi l'air de

nos citys.

II y a jilusieurs annyes döjö., l'ydility
genevoise fit placer sur les trottoirs de

diverses rues tres frequcntyes l'inscription:
Ne crachez pas sur les trottoirs!

A la demande de la Ligue vaudoise

contre la tuberculose, la ville de Lausanne

a fait rycemment de meine, et c'est en

mosaiquc qu'on voit aujourd'hui cette

meme exhortation sur les trottoirs lau-
sannois.

C'est fort bien, car s'il faut absolument
cracher (le faut-il vraiment?) qu'on crache

dans son crachoir, dans son mouchoir,
dans une bouche d'egout, mais qu'on cesse

de repandre n'importe ou ses crachats!
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